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Cette mission s’est déroulée en 3 temps : 

 

1/ Puducherry (Pondichéry) : 4h de voiture de l’arrivée à Chennaï (Madras) 

Rencontre avec le président de l’association les enfants des rues de Pondichéry : Michel 

Berthet 

Rencontre des responsables d’un  orphelinat de Pondichéry : VUDHAVI KARANGAL 

 (responsable indienne : Alice et la personne qui nous guide : Michel) 

En périphérie du tumulte de la ville nous 

rejoignons d’ abord  

- l’orphelinat des garçons (1lllrd cross 

Pudhu Nagar, Noonankuppam) 

Les garçons sont pris en charge pour leur 

éducation. 

Comment SH peut elle aider au suivi de ces 

enfants ? 

Dans cette première étape nous observons, 

écoutons et expliquons le fonctionnement de 

notre association et échangeons nos mails. 

- l’orphelinat de filles (10, Reddiyar street TNPalayam)   

L’éducation à la couture, à la musique à la danse et à la confection 

de paniers. 

Nous partageons un repas et assistons à une danse.  

En ce qui concerne le suivi médical, les enfants sont amenés à 

l’hôpital en cas de problèmes. 

 

2/ Thanjavur Mission organisée par Lama Mingyour avec la 

rencontre de 2 ONG indiennes. 

Nous quittons Puducherry pour 5h de trajet. 

Atmosphère pesante de la ville : bruit incessant jour et nuit, 

pollution, misère, insalubrité. 

Peu de moustiques, ils ne supportent pas la pollution.  

 

Notre périple commence par la rencontre de Lama Mingyour et de l’ONG de Zaccharias. 

Il propose de nous conduire dans plusieurs villages pour repérer les besoins au niveau de la 

santé et du soin des personnes. 

Nous laissons nos valises à l’hôtel pour partir avec le strict minimum, dans un vieux bus qui 

klaxonne sans arrêt, double et fonce. .. C’est parti pour 1h30 direction Tiruvidaimarudur . 

A l’arrivée, nous allons directement à la pharmacie (lab. Bahola) de Kumbakonam pour 

l’achat de remèdes. Patience, il est 15h, elle est fermée.  

 

 



En Inde cela ne se passe jamais comme on l’avait prévu, nous apprenons la patience et la 

persévérance. A l’ouverture nous ne trouvons pas les dilutions habituelles, nous nous 

adaptons en achetant des granules en 30 CH et des complexes. 

Retour en bus pour Tiruvidaimarudur (1/2h) puis rickshaw (bien tassés à 5 avec le chauffeur) 

10 minutes pour arriver au premier village d’ Aduthurai où nous sommes attendus.  

Au village nous sommes accueillis dans la joie. 

Tous au travail dans une case sous un toit de palmes tressées maintenues sur une armature en 

bois avec des cordes de chanvre.   

Zaccharias reste avec moi, comme interprète (tamoul anglais) dans une petite pièce sans 

ouverture extérieure, sur la natte avec 3 coussins et un rideau (tissu tenu par une ficelle) à 

l’entrée pour l’intimité des consultations. 

Denis, Wendy et Joy (leur interprète) consultent à côté dans l’autre salle avec un lit et nous 

cédons la place à Jean-marie lorsqu’une personne a 

besoin d’un soin ostéopathique. 

Nombreuses consultations, nous nous donnons le 

temps : de la salutation, de la traduction de la 

plainte, de l’examen, de la prescription, de la 

salutation. 

Plus le temps passe, plus il y a de patients. 

 - douleurs du cou et des épaules chez les femmes 

qui font un travail de force (port de briques sur la 

tête et de sacs de sable sur l’épaule). 

 - eczéma des mains et des pieds (le ciment est 

remué mains nues et personne ne porte de chaussures) 

 - troubles des règles abondantes, anémie. 

 - sciatalgies. 

 - brûlures d’estomac, mal de ventre. 

 - contusions et chutes. 

La fatigue se fait sentir, la nuit est tombée, plus de 

remèdes homéo, il nous faut reprendre le rickshaw et le 

bus au bord de la route pour rentrer au petit hôtel. 

Nous décidons de revenir dans le même village le 

lendemain et de retourner avant à la pharmacie.  

Les nuits sont courtes, en ville le bain sonore est 

continu alors que dans le village nous sommes dans un 

havre de verdure, au calme avec les sons de la nature. 

Nous avions pris nos moustiquaires pour dormir dans 

les villages mais, ce sera prévu pour une fois prochaine, 

il convient de leur laisser le temps de l’organisation. 

En revenant dans le même village, toute la journée, le 

lien de sympathie est là : hommes, femmes et enfants viennent en confiance. 

 

Puis découverte d’un nouveau village : Kathiramangalam ;  Joy nous attend et nous restons 

dans le même vieux bus. C’est reparti pour 30 minutes de plus et rickshaw qui nous attend 

pour prendre un petit chemin qui nous conduit au village. Le chef nous reçoit dans sa maison 

pour déguster  un thé au lait sucré. 



Les consultations sont nombreuses avec file 

d’attente dehors de femmes assises et tranquilles. 

Pause pour un plat frugal de riz blanc avec sauce 

servi sur une feuille de bananier que nous prenons 

sur la natte.  

Reprise des consultations après un court repos : 

Sahaya, Philominal, Princy, Vasantha, 

Dhayaneesar, Vijayalakshmi…des visages 

rencontrés et des corps souffrants. 

  

On m’amène en dernier les enfants : Rakshan (5 mois), Divya (6ans), Sakthi (2ans) fièvre, 

toux, glaires, conjonctivites, verminoses. 

Le soir des bananes nous sont offertes, retour de nuit dans un bus surchargé qui fonce avec 

musique à fond. 

 

Retour à Thanjavur où une deuxième rencontre est organisée par Llama Mingyour et l’ ONG 

indienne :Women Education Development Social Service Trust avec sa responsable 

Rajakumari Xavier  

Elle a organisé notre venue dans les villages. 

Deux interprètes (tamoul anglais) sont disponibles : sa fille 

Séraphin et Baskaran. 

Nous partons le lendemain, en rickshaw pour 15 minutes,  

dans une circulation dense (bus, camions, motos, vaches) pour 

Nagathi qui est un village chrétien.  

On nous attend pour les consultations : 

Enfants fébriles qui toussent (suspicion de cas de tuberculose 

que nous signalons aux responsables), conjonctivites 

purulentes, céphalées, problèmes cutanés. 

Il y a dans ce village 35 veuves pour 60 familles. 

 Il y a tellement de monde que Rajakumari a prévu une pause 

à 15h pour un repas chez elle afin de continuer l’après midi où 

nous prenons une camionnette pour un nouveau village : 

Ammanpettai. 

Nous sommes installés avec le matériel (table d’examen et 

bureau) dans la jolie petite église qui est toujours éclairée par les décorations de Noël. 

Les consultations sont nombreuses : 

Un viel homme arrive avec un déambulateur rouillé et bancal, il souffre d’un abcès dentaire 

nécessitant une extraction dentaire. 

Les femmes, ménopausées entre 35 et 40 ans sont usées. Elles n’ont plus de dents et mâchent 

des feuilles de bétel et de tabac pour se donner le courage de leur dur labeur dans 

l’agriculture : travail pieds et mains nus dans les rizières, port de fagots de cannes à sucre sur 

la tête. Le même mot revient : « PAIN » J’ai mal, je souffre. 

De nombreuses consultations ostéo pour certains enfants, pour les hommes qui ont des 

douleurs articulaires et pour les femmes de 60 ans qui en paraissent 80 et qui ont mal partout. 

Le lendemain nous décidons, à l’unanimité de revenir dans le même village car notre action 

est une goutte d’eau dans l’ océan des besoins. 

Les traditionnelles photos, après chaque action dans les villages sont un temps fort du lien qui 

se tisse.  

 

 



3/Retour à Puducherry pour trouver les solutions de 

l’approvisionnement en remèdes homéopathiques. 

Prise de contact avec les pharmacies homéo de 

Pondichéry. 

Prise de contact avec l’hôpital de Pondichéry.  

Prise de contact avec la clinique santé d’Auroville (20 

minutes de ricshaw) où travaillent 2 homéopathes qui ne 

se rendent pas disponibles pour nous rencontrer avant le 

mois de mars.. 

Je réalise comme il est complexe d’organiser des rencontres qui portent du fruit, le facteur 

temps et le lien tissé sont incontournables en Inde. 

Ce n’est pas comme chez nous où on prend un rendez vous et il a lieu en temps prévu… 

Achat d’artisanat pour SH. 

 

 

Ce temps vécu pleinement, au contact des plus démunis, a été intense en émotions et ressenti.  

J’ai conscience qu’avec persévérance, patience, humilité et en lien avec les personnes 

responsables des 2 ONG indiennes, ce projet portera du fruit, en son temps. 

 

Merci aux donateurs, c’est grâce à eux que cette mission a pu se dérouler. 

Merci au Lama Mingyour pour sa bienveillance. 

Merci à Zaccharias, Joy, Rajakumari, Seraphin et Baskaran qui se donnent pour le service des 

plus démunis.  

 

 

 


